
    Burkina Faso 

Plusieurs réunions d’échange 
entre notre bureau et le bu-
reau de la BAD à Ouagadougou 
ont eu lieu cette semaine. Les 
réflexions ont porté sur des 
axes possi-
bles de colla-
boration 
entre la Ban-
que et le 
PNUD. 
Le Centre de Service a égale-
ment eu des rencontres avec 
la  Banque pour réfléchir à des 
possibilités d’appui du Centre 
à la Banque dans le domaine 
du delivery de la Banque. Cette 
semaine a été consacrée au 

niveau du PNUD à réfléchir sur 
les domaines de collaboration. 
Parmi les domaines qui pour-
raient être sur la table des dis-
cussions le 22 janvier prochain 

2006 
avec les 
respon-
sables 
de la 

Banque Africaine de Développe-
ment, figurent  le renforcement 
de la prise en compte de l’ap-
proche genre dans les program-
mes communautaires soute-
nues par le PAMAC, l’appui au 
SP/CNLS pour le renforcement 
de la prise en compte de l’ap-

P N U D—BURKINA FASO 

Ouagadougou est en 
effervescence cette se-
maine avec l’organisa-
tion  d’une série d’événe-
ments notamment les 
sommets de la CDEAO et 
de l’UEMOA qui ont été 
reportés  à cause des 
affrontements entre 
forces de  sécurité et de 
l’armée les 21 et 22 
décembre dernier. Plu-
sieurs chefs d’État sont atten-
dus  à ce sommet et bon nom-
bre au moment où nous écri-
vons ces lignes sont déjà à 
Ouagadougou. On s’attend à 
ce que des dossiers comme 
celui de la Côte d’ivoire avec la 
présence effective  du prési-
dent Laurent Gbagbo, la dési-
gnation du Gouverneur de la 
BECEAO et du président de la 
BOAD soient discutés par les 
chefs d’États.  
Ces grands sommets céderont 
leur place la semaine pro-
chaine à une autre rencontre 
internationale qui est celle des 
parlementaires sur le thème 
« processus de décentralisa-
tion et mise en place d’un 
fonds de développement local : 

quelle contribution des parle-
mentaires ? »  
Cette rencontre se tiendra à 
Ouaga 2000 les 27 et 28 jan-
vier 2007.  La rencontre se fixe 
pour objectif  de servir de cadre 
de réflexion et d’échanges des 
parlementaires sur la probléma-
tique du financement du déve-
loppement local dans le 
contexte de la communalisation 
intégrale et de partage d’expé-
riences du Bénin, Mali, Séné-
gal. Elle  permettra   par ailleurs 
aux députés de s’approprier la 
problématique du financement 
du développement local ;  une 
meilleure contribution à la mise 
en place d’un mécanisme de 
financement du développement 
local et une meilleure implica-

tion des populations dans le 
processus de mise en place 
du mécanisme de fonds de 
développement local par des 
actions d’information et de 
sensibilisation des parlemen-
taires  
Les échanges porteront es-
sentiellement sur : l’état 
d’avancement de la réflexion 
sur la question au Burkina 
Faso (pistes, difficultés et les 
perspectives) ; le potentiel 
de contribution des parle-
mentaires à la mise en place 
d’un mécanisme de finance-
ment du développement 
local ; le partage des expé-
riences du Bénin, Mali, Séné-
gal (FENU/régional), PNUD/
FENU. 
On attend la participation 
des 111 députés du Burkina 
Faso, le personnel de l’Admi-
nistration parlementaire, des 
représentants du Gouverne-
ment avec les représentants 
des  départements ministé-
riels.  Notre Bureau appuie 
cette activité » par le biais de 
son programme Gouver-
nance Démocratique. 
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Le chiffre de la  
semaine :  

 

165.000 
 
Chaque jour 165 
000 personnes à 
travers le monde 
viennent s'installer 
en ville et s'ajoutent 
aux 3,15 milliards 
d'urbains. 
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FOCUS : BAD/PNUD : vers un partenariat  autour de projets de développement 

proche genre dans les politi-
ques et programmes  de lutte 
contre le SIDA, l’appui à la 
fabrication et la diffusion de 
matériel agricole, le pro-
gramme sous régional de res-
tructuration et de mise à ni-
veau de l’industrie des pays de 
l’UEMOA, l’appui à la formation 
de la société civile, le suivi du 
CSLP, la coordination de l’aide, 
le secteur privé, le développe-
ment social et économique, la 
lutte contre la pauvreté (CSLP, 
suivi des OMD), la Gouver-
nance économique et démo-
cratique et la  lutte contre la 
corruption.           TK 



cours cette année 2007.  
 
Lors de la première campagne de 
sensibilisation, toutes les activités 
ont été réalisées avec le soutien 
technique et la facilitation de l’é-
quipe d’apprentissage /pays et le 
plus souvent en présence des chefs 
d’agences du SNU de Burkina Faso 
et du UNRC. En plus des actions col-
lectives ou visant l’ensemble du per-
sonnel UN, chaque  agence a déve-
loppé de façon permanente et rap-
prochée un programme pour son 
propre personnel. 
 
Les principales activités menées ont 
été les suivantes : 
• enquête d'évaluation des besoins 

auprès des personnels des diffé-
rentes agences en utilisant le ques-
tionnaire prévu à cet effet, 

• séance d'information sur la politi-
que des Nations Unies en matière 
de Lutte contre le VIH/SIDA animée 
par le Dr Compaoré Issaka et Dr 
Ngoné Touré  à l'intention du per-
sonnel des Nations Unies et de 
leurs familles durant la quinzaine 
des Nations Unies en 2004 avec la 
participation et le témoignage d'un 
couple de PVVIH (artistes très 
connus au Burkina) 

• distribution du document « living in 
a world with HIV/AIDS" à tout le 
personnel ainsi que la version élec-
tronique par mail 

• séance d'information à l'intention des 
enfants du personnel de l'Unicef  en 
2005 en collaboration avec des ONG 
et associations de jeunes actives 
dans la lutte contre le SIDA 

• messages d'information par e-mail 
adressés aux agents assez régulière-
ment, 

•  formation  sur l'utilisation des Kits 
post-exposition à l'intention des chauf-
feurs à l'initiative du PNUD et ouverte 
à toutes les agences. 

• Organisation d’une soirée récréative 
de lancement dans les NU  de la  
« Campagne  VIH/Sida et les Enfants »  
avec les familles (enfants & Jeunes et 
adolescents) du personnel des NU 
dans le  cadre de la semaine des NU  
en Novembre 2005 avec le soutien de 
tous les  Cosponsors/pays  de ONUSI-
DA. 

• Forte utilisation des organes de 
presse et de médiatisation pour re-
layer les informations sur le VIH/SIDA 
pour le personnel des NU avec l’appui 
de l’Unicef. 

• Elaboration de « kits/prévention VIH/
Sida » sous forme de Boîtes contenant 
des préservatifs féminins/ masculins 
et collection d’idées /suggestions  
installées dans toutes les Toilettes/ 
couloirs/et services publics (Entrée 
bâtiments UN) avec  le soutien de 
ONUSIDA/secrétariat. 

• Informations/sensibilisation de proxi-
mité sur le VIH/SIDA,  avec démons-
tration de port de condom , message 
pour un environnement sain sans dis-
crimination  sous forme de « Portes à 
portes » dans tous les services et 
agences  des NU avec  le soutien de 
ONUSIDA/Secrétariat. 

  
Par ailleurs, dans le cadre de cette 
même activité, l’ONUSIDA met perma-
nemment et gratuitement à la disposi-
tion du personnel des Nations Unies 
des condoms aussi bien féminins que 
masculins. Ces condoms sont accessi-
bles dans les toilettes des différents 
paliers de l’Immeuble des Nations 
Unies. 
ONUSIDA 

Dans le cadre de la stratégie 
d’apprentissage sur le VIH/SIDA 
du personnel des Nations Unies 
sur le VIH/SIDA et de leur fa-
mille, une équipe de 02 facilita-
teurs a été identifiée et formée à 
Accra au Ghana pour le compte 
du Burkina Faso. 
  
Le but de cette stratégie est le 
renforcement des capacités de 
l’ensemble du personnel du Sys-
tème des Nations Unies en ma-
tière de connaissances sur le 
VIH/SIDA.  
 
En d’autres termes, il s’agit de 
fournir aux employés des infor-
mations sur les IST/VIH/SIDA et 
des thèmes y afférents afin 
qu’ils soient capables de mener 
une vie à l’abri d’une contamina-
tion par le VIH/SIDA, et éventuel-
lement des informations sur 
leurs droits, sur une prise en 
charge psychosociale et médi-
cale des personnes vivant avec 
le VIH. 

Pour mener à bien cette activité, 
l’ONUSIDA a sollicité l’appui  
d’une ONG internationale 
(Population Services Internatio-
nale), spécialisée dans la pré-
vention du VIH/SIDA, la planifi-
cation familiale et la santé de la 
mère et de l’enfant. Une pre-
mière campagne a été réalisée 
en 2005 ; elle est encore en 
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CE QUE NOUS FAISONS : LUTTE CONTRE LE VIH/SIDA DANS LE 
SYSTEME DES NATIONS UNIES 

Un distributeur de condoms 

Ravitaillement du distributeur 



«Éviter  les  inégalités  criantes  est une nécessité de prem
ier plan pour parvenir à la stabilité et à une m

eilleure ges-

tion» 

Le stress est défini comme une réaction de l’organisme 
face à un déficit ou un choc mental, physique ou spiri-
tuel (La sécurité hors siège. Guide à l’usage des fonc-
tionnaires des Nations Unies, p 58.). Les individualités 
réagissent différemment face au stress. Également, ce-
lui-ci devient un problème lorsqu’il survient fréquem-
ment, persiste dans sa durée et gagne en intensité. Le 
stress se traduit alors en symptômes physiques, psycho-
logiques et comportementaux, en suivant une certaine 
évolution.  Bien entendu, l’organisme se défend. Dans le 
pire des cas, la personne victime du stress peut plonger 
dans la détresse, surtout suite à un incident critique. Le 
stress peut avoir des conséquences négatives sur l’acti-
vité professionnelle. 

Phases du stress 
• phase d’alarme = réaction de survie face à la menace 

(peur, cri, poussée d’adrénaline …) 
• phase d’adaptation = mobilisation des ressources 

vitales pour faire face 

• phase d’épuisement = symptômes dépressifs 

Gestion du stress 

PNUD-KIBAI 

• se connaître ainsi que ses facteurs de vulnérabilité 

• bien gérer son temps et ses activités 

• dormir suffisamment 

• faire régulièrement des exercices physiques 

• avoir une alimentation équilibrée 

• éviter l’excès d’alcool 

• avoir des loisirs 

 

DSS 
Dans les cas particuliers de stress résultant d’un ou de 
plusieurs incidents critiques et traumatiques (catastrophe 
naturelle, accident grave, agression sexuelle, décès d’un 
proche, prise d’otage, suicide, mort violente, décès d’un 
collègue dans l’exercice de ses fonctions, bombarde-
ments dans une situation de guerre, attentats, menaces 
directes ou indirectes, etc.), il existe au sein de DSS une 
entité spécifique en vue de donner un soutien au person-
nel : Critical Incident Stress Counseling Unit ( Voir résolu-
tion de l’Assemblée Générale A/RES/55/175). Cette unité 
peut être mise à contribution. 
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BONNES PRATIQUES: FEMMES SEROPOSITIVES : TOUT CE QUE 
VOUS DEVEZ SAVOIR 

ASTUCES DE SECURITE : LE STRESS 

un traitement à la carte avec 
chaque femme séropositive, en 
fonction de ses contraintes fami-

liales, 
profes-
sionnelles, 
sociales et 
matériel-
les. 

 
Il est 
conseillé 
de consul-
ter son 
gynécolo-

gue tous les ans, voire tous les 
six mois, son médecin traitant 
tous les trois ou quatre mois et 
un médecin spécialiste du VIH au 
minimum tous les ans pour faire 
le point sur les traitements. 
 
La prévention reste capitale : il 
faut être conscient qu’il faut à la 
fois protéger son  partenaire et 
se protéger soi-même car  le ris-
que de se réinfecter par un autre 
virus est toujours présent. Les 
femmes peuvent avoir une vie 
sexuelle tout à fait normale, 
même si on observe souvent 
chez elles une baisse de libido. 
 
Dès qu’une femme a connais-

sance de sa séropositivité, il est important 
qu’elle consulte un gynécologue qualifié 
pour parler du VIH. Les femmes séropositi-
ves ont plus de risque de contracter une 
infection gynécologique, qui peut dans sa 
forme la plus sévère, entraîner un cancer 
du col de l’utérus. Il est conseillé d’effec-
tuer un frottis au moins par an, voire tous 
les six mois en cas de frottis anormal. 
D’autres examens viendront compléter le 
frottis : colposcopie et biopsie, deux exa-
mens complètement indolores. Une 
femme sous traitement antirétroviral est 
prédisposée à  un risque cardio vasculaire, 
la prudence s’impose. 
 
La grossesse n’est pas un facteur aggra-
vant du VIH et grâce au traitement préven-
tif, la transmission du virus de la mère à 
l’enfant est désormais quasi nulle si elle 
bien suivie et si elle prend bien son traite-
ment. Il est recommandé de prévenir son 
médecin  du désir d’avoir un enfant afin 
de faciliter une meilleure prise en charge. 
Certains traitements sont contre indiqués 
et d’autres déconseillés. Après l’accouche-
ment, l’enfant sera lui aussi mis sous trai-
tement pendant les premières semaines 
de sa vie. L’allaitement est proscrit en 
raison de la possibilité de transmission du 
virus à l’enfant le lait maternel. 
Amy, point  focal WE CARE 

Le comité « We Care » du bureau 
après avoir mené une série d’ac-
tivités sur le VIH/SIDA pour le 
staff, donne au-
jourd’hui des 
conseils pratiques. 
 
Outre les diarrhées 
fréquentes et des 
accès de fatigue, les 
femmes séropositi-
ves souffrent sur-
tout d’une réparti-
tion anormale des 
graisses appelée 
lipodystrophie. Les raisons de 
cette mauvaise répartition des 
graisses restent encore mal 
connues. De manière préven-
tive, il est recommandé d’avoir 
une bonne hygiène de vie : ali-
mentation équilibrée avec res-
triction des sucres rapides et 
des graisses, activité physique 
minimale régulière. Le risque 
d’accident cardiovasculaire est 
également à prendre en compte. 
Limiter la consommation de 
tabac, faire attention à son ré-
gime et surveiller sa tension 
artérielle sont des réflexions à 
acquérir . 
 
Pour une observance optimale, 
le médecin traitant doit définir 

Sensibilisation sur le VIH/SIDA 



«Il faut inverser le processus de dégradation de l’environnem
ent causé par les ém

issions et les déchets» 
PNUD-KIBAI 

Hervé Kouraogo est un Yarga d’An-
démtenga dans la province du Kouri-
tenga. Il est né en pleine saison plu-
vieuse, un 18 Août, en 1968. Autre-
ment dit , c’est un Lion astral.  

 
Hervé a fait de 
longues étu-
des sanction-
nées par beau-
coup de diplô-
mes, et a une 
e x p é r i e n c e 
p r o f e s s i o n -
nelle très riche 
pour son jeune 
âge. Ainsi 
donc, il est 
diplômé du Centre d’Etude et de Re-
cherche sur le Développement Inter-
national CERDI, Université d’Auvergne, 
Clermont-Ferrand, France en 1996. Il 
est titulaire d’un Magistère d’Econo-
mie du Développement ; DEA de Politi-
que Economique ; DESS de Dévelop-
pement Economique ; Maîtrise d’Ana-
lyse Economique.  Auparavant il avait 
obtenu en 1991 la Licence en Planifi-
cation du développement ; ESSEC, 
Ouagadougou. En 1994-1995, il est  
Assistant du Professeur Elliot 
BERG  au Programme de Gestion de 
la Politique Economique (GPE) ; En 
1996, il obtient une Bourse d’excel-
lence de l’ AUPEL-UREF ;  en 1996-
1997, il est  Assistant  à la Faculté de 
Science économique et de gestion : 
Micro économie. Assistant au Pro-
gramme de troisième cycle inter-
universitaire : Technique de cointégra-
tion ; Consultants pour le PNUD, 
l’UNFPA, le Réseau SADAOC ; En 
1998-2001, il est Chargé de Pro-
gramme, Appui du PNUD au Gouver-
nement basé à la DGCOOP ; Ouaga-

dougou ; 2001-2003 : Expert Economi-
que au projet UAGP, PNUD; En 2003-
2004, il est VNU Chargé de Pro-
gramme, Expert en Gouvernance lo-
cale ; PNUD, Praia, Cap- Vert. En 2004-

2006, il est Spécialiste 
à la Coordination  du 
SNU ; Praia, Cap-Vert ; 
et de  2006 -2007, il 
est Economiste Natio-
nal (consultant). 

 
Dans son travail, Hervé 
a produit des docu-
ments sur les politiques 
et stratégies de déve-
loppement : 
• Plusieurs contribu-

tions aux Rapports nationaux DHD, 
aux RCD. Plusieurs articles sur des 
thèmes divers : macroéconomie, 
migration et transferts financiers des 
migrants 

• Macro économétrie de la demande 
de monnaie du Burkina Faso, CERDI, 
document de travail, Décembre 
1996 

• Migration et transmission de crois-
sance : le cas du Burkina Faso et de 
la Côte d’Ivoire, Février 1999 

• Approche théorique de la Société 
Civile, Etude thématique, document 
interne, PNUD, Ouagadougou, Mars 
2000 

• La capacité nationale de soutien de 
la société civile, Etude thématique, 
document interne, PNUD, Ouagadou-
gou, Mars 2000 ;  

• Société Civile et développement 
humain durable, Etude thématique, 
document interne, PNUD, Ouagadou-
gou, Mai 2000 ;  

• Investissons dans l’avenir ou la problémati-
que du VIH/SIDA dans l’école Burkinabé, 
conférence satelite SISMA, novembre  
2002 ;  

• Corruption et Développement humain, 
Document interne, PNUD Ouagadougou, 
Burkina Faso, Juillet 2003 ;  

• La répartition provinciale de l’aide publique 
au développement, Document interne, 
PNUD Ouagadougou, Burkina Fao, 1998  

• NTIC et Développement Humain, Document 
interne, PNUD  Praia, Cap Vert, décembre 
2003 ; Cadre de mobilisation des ressour-
ces, Document de travail, PNUD, Praia, 
février 2004 ;  

• Stratégie de transition sans heurt du Cap 
Vert de la catégorie des Pays les moins 
avancés, Document de travail, UN, Cap Vert 
2005 

• La réforme des Nations Unies et le rôle du 
Parlement, Document de travail UN Cap 
Vert 2005 

 
De nos jours, Hervé apporte son appui à 
l’Unité Economique. Il a commencé à travail-
ler au PNUD en février 1998 
Le travail au PNUD offre beaucoup de chal-
lenges, nécessitant toutefois de la flexibilité, 
une adaptation et de la détermination dans 
un environnement changeant et concurren-
tiel ; avec des  possibilités d’ouverture vers 
d’autres milieux socioculturels. 
Les activités extra professionnelles de Hervé 
se résument à son militantisme au sein de 
l’Amicale burkinabé des anciens du CERDI 
(ABAC) ; et de son appartenance comme 
membre de l’Association sportive du secteur 
23. 
Comme loisirs, Hervé aime le football, le jeu 
de dame, le cinéma et la lecture. 

MAH 
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Le saviez-vous  ? : Culture générale 

Portrait : Hervé Kouraogo 

• Le plus jeune Pape était âgé 
de 11 ans. 

• Qu'ont en commun les gilets 
pare-balle, les escaliers de secours, 
les essuie-glace, les imprimantes 
laser ? Tous ont été inventés par 
des femmes. 

• Le Boeing 747 vient d'être détrô-
né par un nouvel avion, le ''Airbus 
A-380'', présenté à Blagnac, près 
de Toulouse (Haute-Garonne). 
Développé en 2004-05, ce gigan-
tesque paquebot des airs fera 
ses premiers essais en vol au 
printemps 2005 et sera commer-
cialisé en 2006. Cet Airbus coûte 
entre 220 et 240 millions d'euros 
et pourra transporter entre 555 
et 840 passagers à une vitesse 

de 1000 km/heure. Ses dimensions: 73 
m de long, 79,80 m d'envergure, 24,10 
m de hauteur, 20 roues 

• Quand on parle de l'invention du cd-rom, 
il ne faut pas confondre toutes les éta-
pes pour se rendre au cd-rom. Dans un 
premier temps, la société Philips a in-
venté le simple CD en 1978 pour l'infor-
mation numérisée, le CD-audio en 1982 
en collaboration avec Sony que l'on ap-
pelait aussi CD-DA, et pour terminer le 
CD-ROM en 1985. Lorsque le CD-ROM 
sortit sur le marché, tout le monde s'en-
tendait pour dire que la qualité sonore 
était impeccable, maintenant certains 
vous diront qu'il se grafignent vite, et 
maintenant que tout le monde a l'appa-
reil nécessaire pour leurs CD-ROM, ils 
sont déjà rendus au DVD. Quand vont-ils 
s'arrêter? 

• Il y a chaque jour plus de 
billets imprimés pour le Monopoly 
que pour le Trésor US. 

• Les Hommes peuvent lire 
une plus petite écriture imprimée 
que les Femmes, par contre les 
Femmes entendent mieux. 

• Pourcentage du continent 
africain encore sauvage : 28% 
OK ? Maintenant écoutez ça : 
pourcentage du continent nord-
américain encore sauvage : 38% 

• Les plus jeunes parents au 
monde avaient 8 et 9 ans et vi-
vaient en Chine en 1910. 

M. Hervé Kourago 
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M. Harouna Ouédraogo en fin de 
mission en Haïti sera de retour au 
Burkina Faso le 1er février 2007. 
M. Idrissa Lamizana en fin de 
mission en RDC attend une nou-
velle affectation. 
 
La mini retraite de la coordination 
se tiendra le lundi 22 janvier de 
15h à 18h  à l’immeuble des Na-
tions Unies pour discuter des 
questions de réforme des Nations 
Unies. 
 
Une rencontre le CEA sur les 
changements climatiques aura 
lieu le 24 janvier et sera présidée 
par Mme Joséphine Ouédraogo. 

Mme Ruby Sandhu-Rojon, Di-
rectrice de Pays est arrivée le 
17 janvier et a immédiatement 
pris fonction le 18 janvier 
2007. L’Équipe de PNUD KIBAI 
lui souhaite la bienvenue. 

 
Le lundi 22 janvier aura lieu 
une réunion de concertation 
avec la BAD. 
 
Le Rapport Mondial sur le Déve-
loppement Humain sera lancé 
le 15 février 2007. 

DÉTENTE : Les deux pilotes  

Les  passagers d'un vol discount sont as-
sis à leur place et attendent  les pilotes. 
Bientôt, deux hommes entrent dans 
l'avion, en uniforme de pilote ; ils portent 
des lunettes noires. L'un d'eux est accom-
pagné d'un  chien d'aveugle, l'autre tâte 
son chemin a l'aide d'une canne  blanche. 
Ils  avancent dans l'allée, entrent dans la 
cabine de pilotage et referment la  porte. 
Plusieurs passagers rient nerveusement 
et tous se regardent  avec une  expres-
sion allant de la surprise à la peur ou au 
scepticisme ; certains  cherchent les ca-
meras cachées. Quelques instants plus 
tard, les moteurs de l'avion s'allument et 
l'avion  prend  de la vitesse sur la piste. Il 
va  de plus en plus vite et ne semble ja-
mais devoir décoller. Les  passagers re-
gardent par les hublots et réalisent que 
l'avion se dirige tout  droit  vers le lac qui 
se trouve en bout de  piste. L'avion roule 
maintenant très vite et les voyageurs 

comprennent  qu'ils ne décolleront ja-
mais et qu'ils vont tous plonger dans le  
lac. Les cris des passagers apeurés 
remplissent alors l'avion, mais à ce mo-
ment l'avion décolle tout doucement, 
sans  problème. Les  passagers se re-
mettent de leurs émotions, rient, se 
sentant stupides d'avoir été roulés par 
cette mauvaise  plaisanterie. Quelques 
minutes plus tard, l'incident est  oublié. 
Dans  la cabine de pilotage, Le pilote 
tâte le tableau de bord, trouve le bou-
ton  du pilote automatique et le met en 
fonction. Il dit ensuite au copilote :  
- Tu  sais ce qui me fait peur? 
- Non,  répond l'autre. 
- Un  de ces jours, ils vont crier trop 
tard et on va tous  mourir. 
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